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. Les quatre points cardinaux : i quatru punti cardinali 
De cette position haute di st’ altura, un minimum de beau temps aidant, il sera relativement 

facile de trouver des repères. La course du soleil indiquant l’est u livante et l’ouest u punente, on en 
déduira facilement le nord u nordu.
En ce qui concerne ce dernier, la preuve en sera apportée par l’observation, sur les troncs d’arbres 

i fusti o i scūchji, de la présence plus fournie de mousses di 
murze et de lichens ; aux branches et aux rameaux celle 

d’usnées, ces lichens filamenteux ’ssi o sti 
murzi bianchi, sti lichene filaccicosi o 
filacciuti, o barba di Sant’ Antone qui 

pendent aux branches, tutte arbe bambine.

Dès lors à pārtesi da quī, même en l’absence 
de tout rayon de soleil puru  senza varun’ sole, on 

localisera à l’opposé, le sud u meziornu. Et, 
en se positionnant face au nord donc, les deux bras 

tendus indiqueront i dui bracci tesi indicaranu, le 
gauche l’ouest u mancu u punente, le droit l’est 
u drittu u livante.

Le sud u meziornu se repèrera donc facilement.  

Selon l’altitude sicondu l’altitūdine, il 
sera loisible de voir la mer sarā pussībule, 

accadarā di vede u mare, ou quelque monta-
gne typique, quelque lointain village qualchi 

paese luntanu… et d’en tirer la conduite à tenir.

Notons, à titre d’anecdote et pour en avoir vécu la 
surprise par avene sperimentatu a surpresa l’impression que fait, pour la première 

fois, la course du soleil, l’été, à Barcaggio u Bergaghju, merveilleux petit port maravigliosu 
purtichjolu n iché annichjatu tout au bout du Cap corse in cima cima di u Capicorsu. En 
effet, si partout ailleurs l’impression est donnée d’une apparition du soleil de « gauche à droite », là-
bas, son déplacement, lorsqu’on regarde la mer quand’ omu guarda u mare, sans absolument rien 
devant que l’immensité du grand large senza nunda nunda davanti for’ di l’altu mare, la course 
semble se faire de « droite à gauche ».

L’abri, le feu, l’eau, le repérage sont assurés, on peut se rasséréner un peu si pō omu 
assirinassi.  Et songer à trouver de quoi manger e circā à truvā à manghjā, o di chi magnā, par 
pena di magnūscula.

Se nourrir : nutrīscesi 
Comment subvenir pudē pruvede dans un laps de temps un peu plus long puru una bella 

stonda, à sa nourriture u so’ cibu o vitu.
Bien que l’entretien d’une quantité innombrable de petit jardins familiaux benchī 

l’intratinimentu d’una mansa d’urticelli famigliali ait été abandonné depuis des dizaines 
d’années sia o fussi statu abandunata dapoi dicine d’annate, cette déprise arboricole et l’abandon 
de terres jusqu’alors utilisées à des fins agricoles - laissant place, le plus souvent, à la friche à a 
sōdula o vichjetu et au boisement spontané - permet  cependant de bénéficier dans tous ces


